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Il couvre de ses briquettes
le village des athlètes
BTP C’est l’argile de Maine-et-
Loire façonnée par une

entreprise familiale qui isole et
colore les bâtisses des sportifs.
Olivier Bossut

« RENDEZ-VOUS au bâti-

ment rose, moi j’habite le
bleu ». Cedialogue fictif entre
athlètes desJeux olympiques

Paris2024 sera bientôt possi-

ble grâceà…l’argile du Maine-

et-Loire. C’est une petite
entreprise du village desRai-

ries, fief historique de la terre

cuite, qui recouvre deses bri-

quettes de couleurs les
6 000 m 2 de façades de sept

bâtiments du village des spor-

tifs, àSaint-Ouen et Saint-De-
nis (Seine-Saint-Denis). Un

marché de 400 000 € décro-
ché par Rairies Montrieux,

entreprise familiale depuis

cinq générations. L’aboutisse-
ment de deux ansde démar-

ches,des premiers entretiens

avec les architectes jusqu’à la
fabrication des150tonnes de

matériaux par quatre
employés ensix mois.

« C’estmagnifique, une fier-
té et une reconnaissance »,se

réjouit Rémy Montrieux, le
PDGde la société qui engran-

ge aujourd’hui 12 millions

d’euros de chiffre d’affaires
contre la moitié il y a 5 ans.
« Les JO, c’est le couronne-

ment d’années d’efforts ; il y a

10ans,avec la baissedu mar-

ché du rustique, on est passé
par un plan de restructuration.

Nous avonsvécu un retourne-
ment, il n’y ena qu’un sur dix

qui marche ! », souligne le
patron. Un redressement

spectaculaire qui a profité à

l’emploi : l’usine compte
110salariés en 2023, contre

50 il y a5 ans.Les briquettes
des JOde24 mm d’épaisseur
qui concourent à l’isolation
thermique extérieure (ITE)

sont un decesproduits phares

à l’origine de larenaissancede

Rairies Montrieux. « Nous
avons beaucoup investi dans

la création et le développe-
ment, la robotisation grâce à
une subvention du plan Fran-

ce Relance et nous avons

monté un laboratoire, qualifié

le personnel », rappelle Rémy
Montrieux.

Unebonneréputation
chezles architectes
Un savoir-faire bien exposé à
Paris depuis 22 ans,dans une

des boutiques du Viaduc des

Arts, avenueDaumesnil (XIIe).

Ce showroom et son person-
nel nesont paspour rien dans

la réussite olympique. « Nous

sommes connus desarchitec-
tes parisiens,notamment par-

ceque l’onfait 70 %deproduits

sur-mesure »,note le PDG.

Rairies Montrieux n’a pas
décroché unappel d’offresdes
organisateurs des Jeux, son

marché est le fruit d’une
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« prescription ». « Nous avons
sollicité des architectes, ils

sont venus à notre usine et

nous avons répondu à leurs
volontés enmatière de formes

et de couleurs, explique-t-il.

L’architecte UAPS a gagné le

concours et nous sommes le

prestataire qui semet à sadis-
position. »

Pour l’heure, des ouvriers
posent les briquettes bleues,
roses , jauneset vertes une par

une sur les murs des bâti-

ments. « Nous ensommes àla

moitié de la réalisation », indi-
que fièrement le patron de
Rairies Montrieux. Portée par

ce bel élan, l’entreprise s’est
fixée comme objectif d’attein-
dre les 20 millions d’euros de

chiffre d’affairesen2025.

Avenue Daumesnil, Paris

(XIIe), le 21 avril. Sébastien

Lemoine, un des employés

de la société Rairies

Montrieux, présente

les briquettes de terre cuite

qui parent les façades

de plusieurs édifices

des JO.

LP/O.BO.
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